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définition de la moto. Pourtant, je m’avance presque
religieusement en songeant que pilote, passager et
bagages avoisinent la demi-tonne : on l’appelle « Fat
Boy » littéralement : « garçon gras ».
Au catalogue Harley Davidson depuis plus de 15 ans, il
semble indémodable. Affectionné par les gros bras
tatoués fréquentant plus souvent les bars que les
autoroutes, son coté « frime outrageuse » systémati-
quement employée dans les films américains, me
déplaît fortement.
Néanmoins le mastodonte dispose pour séduire
d’un caractère indéniable qui vous prend aux tripes
au moindre coup d’accélérateur. Il m’observe, tel le
cyclope de son œil unique et je sais qu’il se moque.
J’ai passé des heures à le préparer, le régler et l’asti-
quer, négligeant ma propre monture pour en défini-
tive le regarder partir dans d’autres bras. Car, à la
vérité, cet objet inanimé a bien une âme. La bête
attend la belle en un amour exclusif.
Quand Cathy nous rejoindra dans quelques minutes,
nul doute que les 1340 centimètres cubes s’ébroue-
ront joyeusement à la seconde.

Les autres pourront bien avoir encore plus gros, plus cher ou plus beau, seule la petite
amazone sur son imposant coursier sombre attirera les regards. 
En ce pays traditionnellement machiste dans un milieu qui l’est tout autant, personne ne
restera indifférent. La plupart seront surpris, d’autres apprécieront, les derniers haïront
l’audace. Ceux-là ne pourront s’empêcher de parler en famille « de cette honte qu’une
femme ose ainsi se donner en spectacle à cheval sur une machine d’un gabarit peu 
commun ». Je souris en songeant que quelques-unes des jeunes filles cloîtrées entendant
l’incident, réfléchiront sur leur condition inacceptable au 21e siècle… et si c’était le début
de leur émancipation ? 
Sur la route les mécontents ne seront pas tendre avec le couple infernal. Leurs stupides
tentatives d’intimidation envers la dame se traduiront sans doute par quelques coups bas
bien à l’abri dans leur caisse sans attrait mais je suis tranquille. Je ne serai jamais très loin
avec mon engin plus rapide et puis, je sais que le seigneur « Fat Boy » veille sur sa cava-
lière. Sa masse et son volume indiquent clairement que même si la voiture gagne toujours,
cette dernière ne peut en aucun cas sortir indemne d’une friction provoquée. On s’écartera
sur leur passage car cet équipage sait se faire entendre et respecter. Les 2 longs tubes
d’échappement totalement libres cracheront leur incroyable hurlement signifiant claire-
ment : barre-toi ! Tétanisant les agresseurs.

LA MÉTAMORPHOSE SUPERBE…
D’un coup en y réfléchissant, il me vient une idée étrange,
comme un doute. Je regarde le monstre sous un angle tout
nouveau. Je crois enfin avoir compris pourquoi il m’est tant
réfractaire.
Cette distinction naturelle, cette poitrine opulente, cette
taille de guêpe sur des hanches larges. Nom de nom ! C’est
évident ! Le « garçon gras » n’en est pas un... C’est une
femelle de la plus dangereuse espèce... Une militante !

Partout ces deux-là font sensation ! 

Le garçon saura se tenir. Il ne lui déclenchera pas la vibration
parasite qui m’énerve à chaque essai. Il n’aura aucune tendance à
louvoyer comme il m’est tant coutumier. Enfin, il se fera léger et
maniable comme une bicyclette alors que son encombrement est
supposé digne d’un porte-avions dans un port de pêche.
Elle en descendra, à l’arrivée de notre balade hebdomadaire en
compagnie du club et me lancera : « Il marche très bien, pas 
de problème ». J’enrage en songeant qu’ils se sont adoptés au 
premier regard alors que la plupart des motards cherchent toute
leur vie la compagne idéale sans jamais la trouver.

Bon sang ne saurait mentir ! À force de voir toutes
les motos des parents à la maison et sa grande sœur
se faire la main sur le 250XLR Gwenaelle voulait à
son tour goûter au plaisir du 2 roues alors le père
Noël s'est fendu d'un PITBIKE et ça marche fort...
Mais ca, c'est une autre histoire.

Elle enfourchera la
« tarasque » de métal en

passant gracieusement 
sa jambe vers l’avant 

au-dessus du réservoir
laqué d’une façon 

bien personnelle et 
totalement opposée 

aux méthodes 
habituelles.
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